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MOUVEMENT pour la PROTECTJON 
des 

MONUMENTS RELIGIEUX BRETONS 
(flssociation sous Je régime de la Loi du 1er Juillet 1901. 

Siège social : Hôtel de Ville de Vannes), 

Le N ° : 10 frs . 
A bonnement: 6 mois 55frs. - 1 an 100 frs. 

(M. de Beaufond : Mouvement pour la Protection 

des !llonuments Religieux Bretons. C. C. P : Nantes 15 36~85) 

Principaux Collaborateurs 
-- --;:.a~x:;;::::'----

H. F. BuFFET, archiviste départemental d'L-et-V-. 

Claude DERVENN, présidente de notre sectiort du Mhan. 

Y. LE DIBERDER, de la Soc. Polymàthique du Mhan, 
spécialiste de la sculpture bretonne ; 

Roger GRAND, ancien professeur à l'Ecole des 
Chartes , Président d 'Honneur de la 
Société Archéologique d.~ Bretagne. 

Hervé du HALGOUËT, Fondateur de la Société ''. d'Histôire 
et d'Archéologie 4e Bretagne. 

Louis SrMoNNOT, de la soc. Polymathique du Mhan, 
spécialiste des croix et calvaires. 

P . TiioMAS-LACROIX, archiviste · départementaL du Mhan . 
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Quelques appels ... 

cc Bt'etagne. ter't'e des chapell es et des calvaires, pourquoi 
laisses-tu disparaître les richesses que te léguèrent les aïeux? 

(clans Terre Bretonne) 
(( EJ!es !semblent [des chapelles] ne plus avoir ni maîtres 

ni protecteurs. Üti vient y chaparder sans vergogne; chacun 
se fournit selon ses besoins et ses goùts. Ceux qui font bàtir 
y trouvent à bon compte de la pierre de taille façonnée ; les 
pauvres y recueillent comme bois à brûler les débris du 
lambris, des stalles, voire des boiseries d'autel; enfin, de vils 
amateurs ràtlent, avec la complicité de quelques voisins, les 
statues, les bas reliefs, les clefs sculptées; et de la vénérable 
chapelle où tant de générations se sont agenouillées, qui 
faisa it J'orgueil de la paroisse, l'âme _et la beauté du paysage , 
il ne subsiste plus qu'un amas de pierrailles enfouies sous le 
lierre et les ronces . » 

(dans La Bretagne à Parisj 
c< Protégeons et sauvons donc, autant qu'il se peut, nos 

sanctuaires en danger. Ne nous las~ons pas de dénoncer les 
actes de cupidité et de vandalisme, d'émouvoir l'opinion 
publique, d'en appeler à tous les sentiments susceptibles de 
nous aj(ler, même à l'intérêt personnel de ces commerçants , 
de ces hôteliers, qui laissent froidement crouler, et dispa­
raitre parfois, l'unique monument susceptible d'attirer vers 
eux les touristes. 

Surtout, ne soyons pas ingrats envers les bon s vieux saints 
qui jadis ont évangélisé, consolé, réconforté, nos ancêtres 
dans leur dure existence. Ne laissons pas tomber ces mai­
sons de prière si bien décrites par Renan, · aux murs patinés 
d'oraisons, de peur que les antiques protecteurs de la race 
bretonne, las de languir sans cn lte et sans iidèles dans leurs 
oratoires mi-ellondrés, n'accom plissent bientôt en nous 
abandonnant désormais aux épreuves d'un avenir menaçant, 
ce poignantexode qu'a prédit à l'avance lemaitre A. Le Braz: 

Les sàints mèm es, les saints s'enfuiront des églises 
On les verra partir, le rêve celte au front, 
Et s'essuyant les yeux avec leurs barbes grises, 
Dans leurs auges de pierre ils se rembarqueront ». 

(Henri Riou) 
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A) Le lYJ (,uvement pour la protection des Monuments Reli­
gieux Bretons veut concourir à la conservation, la restaura­
tion, voire l'édification desdits monu ments. 

Il a donc besoin a) d'hommes, spécialistes et manœuvres, 
IJ) de matériaux. 

B) Pour y voir clair et atteindre plus d'efficacité, il faut se 
guider sur un plan de travail, résultant d'un inventaire , appuyé 
sur une documentatioq photographique. 

Il y a donc besoin a) de collaborateurs à cet inventaire; 
ta11t pour les archives que dans chaque paroisse, et cela, ad 
cliern œternam. ' 

b) de photos (ou à défaut de clichés) . 
C) Pour préparer le terrain, resserrer toutes les sympathies, 

le .\louvement publie un bulletin, qui voudrait devenir une 
vraie revue , Breiz Santél. 

Il faut à ce bulletin a) des collaborateurs. 
b) des propa ga ndistes qui recueillent autour d'eux de 

nombreux abonn ements . 
c) des appor ts matériels: papier, clichés, etc. 
N'y a-t-il pas dans l'un ou. l'autre de ces ordres d'idée 

quelque chose que vous puissiez faire dès maintenant ? 

Comment nous aider, comment adhérer au mouvement. 
- Aux membres actifs il n'est demandé aucune cotisation . 
Ils o!tt·ent un concours bénévole. 

Les membres honoraires ne nous aident que de leurs 
fonds. En nous donnant '1.000 frs, ils apportent à J'œuvre , 
en mArne temps qu'une réelle marq ue de sympathie, un 
secours efficace. 

Les membres associés ne versent que 50 frs . mais ils ne 
condamnent pas leur porte après, et promettent de nous 
aider ensuite activement. 

N. B. Les cotisations et · les dons peuvent être versP.s en 
nature, notamment en matériaux de construction, produits 
d'entretien (peinture, mastic), outils , etc A tous, merci. 

Nouveaux Membres . 
Membres actifs : 
M. R. Decker, Vannes . 
M. Jean Frélaut, Vannes . 
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l\1. , Paul_ Hervé. Vannes. 
Colonel de Kérangat, Daoulas (Finist.). 
Dr Le Pontois, Vannes . 
.. Ctesse de Rohan-Chabot, An train {I.-ot- V. ). 
M. Marcel Séveno, Vannes . 

Membr es hon oraires : 
· Commandan t Maurice de Lantivy, Vanues. 

M. Léon Resnais, Vannes . 

Chroniques d'Art Religieux 
Il 

Le Vitrail des origines à nos jours (suite). - Donc, 
tous ces vitraux destinés à être << lus )) de près sout riches 
d'idée et de beauté . Alors que les gTands vitraux dont j'ai 
parlé plus haut n'étaient composés que d'un grand panneau, 
ceux-ci sont divisés en une multitude de petits médaillons. 
Et chaque médaillon retrace la vie du saint auquel est déd ié 
le vitrail, à moins que ce ne soient la Bible ou l'Evangile 
pr·oposés à notre méditation , ou plus prosaïquement quelques 
scènes de la corporation qui fit don du vitrail ! Généralement, 
au XIIIe siècle, toutes ces petites scènes se détachent sur un 
fond uniforme, rouge ou bleu . Pas 'de perspectives, pas de 
fonds compliqués. Les arbres sont des tiges couronnées 
sommaire ment de touftes jaunes ou vertes ; pas de limites 
entre ciel et terre. pas d'horizons, pas de ~avants« dégradés». 
L'artiste n'utilise· aucun décor :ce qu'il veut nous fai re voir, 
il le montre, et cela uniquement. Aucun · détail inutile ne 
dispersera notre pensée. 

Tel est cet admirable vitrail de la Cène, celui de saint 
Eustache de Chartres . Ce qui n'e mpêchera nullement l'artiste, 
entre chaque médaillon ovale, ronel ou cruciforme, de combler 
les. vides po.r une décoration fantaisiste de volutes, de fleurs, 
ou d'animaux stylisés. " 

Voici, pour en finir avec le XIIIe siècle, ce que disait, en 
1.848, .un certain abbé Bourassé qui 'publia un livre sur les · 
c~t.hédrales fragçaises . li s'agit ici de Chartres : 

«Les verrières. de la_ cathédrale de Chartres méritent l'atten­
t_ion des con_naisseurs sous plusieurs rapports. Outre qu 'elles 
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sont parfaitement conservées , elles offrent · aussi un mérite 
d'exécution et une série de tableaux qui les rendent encore 
plus intéressa ntes. Nous n'y trouvons pas ce dessin correct, 
ces form es pures, ces contours étudiés, ce jeu des clairs et 
des ombres, ces secrets de perspective qui décèlent le talent 
des al'ti stes des àges postérieurs . Mais nous y voyons un coloris 
vif, une mosaïque 0blouissante, des tons opposés avec un 
art sur prenan t, un ensemble de couleurs qui frappent l'œil 
s1ns. le blesser. De belles lége nd es se déroulent dont les 
scènes simples et naïves par·len t aux yAux tant ell es 
ex pl'iment n:1turellement le sujet qu 'ell es représentent ... 
Nous y remarquons de nomb reux fa its empruntés à l'histoire 
sacrée de l'ancienne e t de la nouvelle loi, des · saints, des 
patl'iarches, des prophètes, des apô tres, des martyrs, des 
pontifes, des évêques, des abbés, des moines, des princes, 
des prin cesses, des cheva liers, des emblèmes des corpo~ 

rations, des métiers qui contribuèrent à la construction et à 
l'embellissement de l' église ». 

Telle fut la grande tradition du Vitr.:ül au XIIIe siècl e. 
(A sttivre). Paul BouYER. 

Erratum : dans B. -S. Nov. p. 61- 1. 18 de la chronique 
lire : « accusée >> et non « croisée >>. 

Communiqués 
Plusieurs des renseignements qui nous son t parvenus ce 

moi s-ci donnent une impression meilleure peut-être en ce 
qui concerne les églises paroissiales, car, lors de cette session, 
un certain nombre de conseils municipaux on t alloué des 
crédits aux restaurations. 

L'église de Plun Pret (M hr:tn ), dont padait notre premier 
bulletin , est en cours de réfection . Mais d'autres clochers 
sont toujours menacés. Témoin.., celui de Laurenan (C.-du-N.), 
en ruin es depuis huit ans, malgré le zèle du recteur qui a pu 
tout de même remettre une partie des vitraux de l'église. Il 
reste encore à trouver une place au x anciens fonds baptis~ 

maux de la viei lle église romane. Ceux-ci servaient de lavoir 
il y a quelques années et des transformations analogues, et 
plus graves, semblent avoir été fréquentes. Ainsi, on nous 
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écri t: «Une des plus vieilles chapelles de Rennes es t trans­
formée en magasins, dans la r ue St-Yves . Elle est très élé­
gante et pourrait être rendue au r.ulte. Sur le côté de la . place 
Ste-Anhe, se trouvent les restes d'une église contemporaine . . 
de la Duchesse Anne . 

Le côté donnan t sur la rue s'est vu décoiiler de son toit, 
obstruer dans ses larges baies, et oener d'un urinoir du plus 
geacieux effet. Le;;; bâtiments de deoite servent de dépôt à une 
ad ministration officielle. Plus bas, une autre église, sertaussi 
de m::Jgasin à fourrage ! >> 

Et ~ Au ray (~lhan) la vieille église du Saint-Esprit, sert 
aujourrl 'hui de logement ~t d'école sous le. nom de caserne 
Duguesclin. A Auray ég~1lement, l'église de St-Goustan aurait 
besoin de quelques réparati ons. 

Au mois d'octnbi'e, l'Echo de N.-D. de la Clarté, rie 
Baud (Mhan), pübliail un article sur la chapelle de ce nom et 
les restaurations opérées en niai. pnr l'entreprise Maho sous 
la direction des Beaux-:\ rts. Mais, dans le mème numéro on 
.lit , à propos de la chapelle St-Cado : « L'é tat de délabrement 
dans lequel se trouve cette chape lle nous fait croire que nous 
assis tons à sa lente agoni~. 

Si les pouvoirs intéressés et les gens du quartier n'y . 
prennent ga rd e, elle ne $era plus bientôt qu 'un souvenir >>. 

« Les gens du quartie~ >l, comme l'écrivait encore en avril 
l'abbé Danigo, de Ste-Ann e d'Auray, devraient en etlet veiller 
avec soin sur leur chapelle . l!: t s'il n'est pas, Mlas , sans ~· 

exe mple que leur aide ait été r·epo ussée - ce fut le cas di t-
on du Gornevec, en Plumergat ( Mhan) vo ici quelques années -
il y a cependant dans ce domaine des modè les à imiter. C'est 
ai nsi que des réfections vont être entreprises à la chapelle 
St-Cado rl u 11eclus, près d'Auray, grâce à la traditionnelle 
co ll ecte auprès des habitants du quartier . 

A Lamenan, les chapell es de St-Unet et Tertignon ont été 
remises en état par ,\il. l'abbé Nosrée, rec teur, et la Croix­
Blanche de la Veillette vient de l'ètré également. Dans le 
bourg voisin, Merdrignac, un gran rl effort a été fuit aussi . Les 
vieilles croix et urnes de pierre orit été scellées sur des socles 
in:-tâllés autour de l'égli se. Mais l'ancienne église dn vieux 
bourg est toujours transformée e·n ferme. 
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Toujotli'S dans les Côles-dù-Nord, on nous signale l'état 
lamentable (le la chapelle St-Léon e r~ Merléac, des fontaines 
St-Ronan .et St.,Antoine à Laurenan. 

A Rédér;Jé (Finistère) les intempéries achèvent de la chapelle 
Ste ·Marguerite le peu que la guerre a laissé. · 

Dans 'le ·Morbihan, la toiture de N.-D. du Loc, à Saint-Avé, 
va êfre réparée, mais détritus . (et latrines mêmes) déparent 
l'enclos. · 

La Trinité en Lanvénégen (dont beaucoup ont adrniré la 
silhouette à notre stand lors de la Foire Exposjtion de Vannes) 
est gravement menacée~ La chapelle du (;uervo en Sulniac 
l'est plus encore. 

Dans la commune de Damgan, N .-D. du Cromenah va 
perdre clocher et toiture. C'est également la toiture qui 
s'abîme à l'ancienne église d'Arradon. 

Les croix brisées ou abîmées sont hélas encore plus 
nombreuses. Signalons cette fois pour le. Morbihan celle dont 
subsistent seulement le socle et le fût inférieur, avec un 
fragment de Christ, à la sortie de Plescop route de Ploëren ; . 
la croix de Ket·salé en Auray, celle de Kerdavid, même 
commune, dont Je tronc sert à tasser la terre · des labours 
voisins, et les croix au Trolen en Plune re t, de Lang;1tte en 

. Arracton (qu'un peu de ciment va préservèt') et de Saint-
Guen en Vannes.. · 

Pae contre, à Camors (Mhan) le calvaire elu Cbistro est en 
cours de restauration par les Roins de M. !\ labo, notre 
membre associé. 

Uri mot pour terminer des foutaines St-Gobrien de Baud 
et St:.Jean de Camors, qui sont peu abîmées, et de cette 

RELIURE EN TOUS GENRES 

•3, Rue Saint·Salomon ·· y AMMES 

Sous-mains -:- Cartable.s + Registn~s : ·:.·· Dorure . 
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fontaine religieuse de Larmor-Plage, tra ns tormée .en .« houf .. 
rier ))' alors que d'ailleurs tou t le quartier manque d'eau t 

Enfin, on nous a demandé ce mois-ci d'essayer de sauve'­
garcler le cimetière de N.~D. du Guildo (C.-d.-N) sans lequel 
la place centrale de cette localité perdrait tout son pittoresque. · 

A Bodilis 

Bodilis , grise sur un fond de ciel noir, .par un temps à 
grains, Bodilis, dans le Léon nu , Bodilis s'annonce une 
incomparable merveille. C'est une incontestable d~bauche 
d'art. Je dis débauche, car même de loin, il apparaît qu'il 
n'y a pas unité ; mais la richesse inexpliquée du sanctuaire 
n'en est pas moins évidente. D'abord, vers vous qui venez, 
une abside étroite. à pans èt gâbles dentelés, apparaissant 
presqu'en dessous d'un puissant clocher. à forte :Qalustrade, 
qui n'accuse pas l'influence du Kreisker, pour une fois, mais 
cell e de l'admirable Goulven. Au sud, une longère-façade · 
gothique all ant r ejoindre le porche, (je constaterai plus tard 
qu'elle y a été alignée) ; mais cette abside, cette tour que 
d' auc uns , (je n'en suis pas), critiquen t pour. son manque 
d'élégance, (pas assez sucrée), cette façade sud, c'est en 
somme tout pour le gothique, d'ailleurs finissant. Et ce serait 
déjà pas mal. 

Mais ce n'est pas tout. Un porche de H:i31 , que l'on croit 
défitlll' en disant qu'il est clans le genre de Landerneau. 
Lisez : un porche dans le style 1550, avec ouverture ronde, 
colonnes d'entrée à la Philibert Delorm·e, niches . pour les 
statues, ou statues, lanternons, et colonnes inutiles un peu 
partout, somptueuses décorations de lignes, que sais-je 
encore? Des stat'ues, ai-je dit : là-haut Notre Dame, très 
belle, immaculée. Plus bas , sur un contrefort, à portée de la 
main , et int:1 ct, (ce qui confond), un très beau · Gabriel, 
debout, portant une fleur et une banderolle : Ave gratia 
plena 1 De ·l'autre côté du porch~?- la Vierge, surprise, s'age­
_nouille. Elle a près d'ell e tin va'se de lis admirablement 
sculpté, en rond e bosse comme elle, autour duquel s'enroule 
sa réponse craintive .: Ecce ancilla Domùii . Fiat rnihi ~ecun-



dum · verbum tuum. Elle a derrière elle un personnage etl 
robe qui porte le Monde: ne cherchons pas, c'est le Christ 
grandissant. Aux voussures, aux pieds-droits, des scènes de 
l'Ancien Testament. Partout, tout autour, des colonnes 
ioniennes, corinthiennes, françaises : c'est ce qu'on appelle 
l'Art Breton . 

A deux pas, la tour est percée en bas cl'arcades gothiques. · 
On y passe, et c'est pour découvrir au nord une magni fl qu e 
sacristie de 1682, en principe, mais certainement bien anté­
rieure cqmme dessin à cette date. Ici , ces arts divers ne 
jurent pas l'un près de l'autre : le gotbique se marie à la 
renaissance sous une admirable patine grise. 

(à suivre) 
Y. LE DIBEHDER. 

(Extrait de En Léon, Ac'h et Ily. Inédit). 
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Tér 'bugulézeu e oemb 
B.: hciarn hun Joiined un dé 
Er lann .. tost de V ethléem, 

"Leùiné ha joé ! 
Seud ha deved e béré 

Leùiné ha joé ! 

Ii 
Ar un tau! a dreist hun pen 
E saù tir splandér neùé 
Hahi e .. huel é tiêhen 

Leùiné ha joé ! 
Karget .en néan a é led 

· Léùiné ha joé ! 

ur. 
Kenteh él m'bah es kleùet 
Eh ,oé gùnnet d'emb ·ur Roué 
D'er hreu-hont hun es ridet 

. Leùirié ha joé ! 
Peb unan par ma hellé 

· Leùiné ha joé ! 

IV 
Ken teh mar hun ·boé kleùet 
An.na , Margarit ha mé 
Get léah dous ha flour guneh 

Lêùiné ha joé ! 
Un tam:.kaud d 'e r Mabig Doué 

Leùiné ha joé ! · 

v 
Er Hueriez hé Vam tinér 
'Ar hi deùhlin e bedé 
Sant Jojeb hé dad maguir 

Leùiné ha joé ! 
Doh er sellet e houil é 

· Leùiné ha joé ·! 
, Vl 

Jo big . geU hé flaoüit faù 
Ar hé nerh ,e hoaribé 

'·Ha;,,get .ûr. soünein ker. braù 
· Leùine ha joé ! 

Er Jezusig e hoabré 
. Leùiné ha i9é ! 

.~ . ' .. : 
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